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Les universités louvanistes
ont surmonté le Walen Buiten
Un demi-siècle
après la scission,
l'UeL et la KUL

se voient
en modèle

d'échanges entre
le nord et le sud
du pays... Espoir
ou vœu pieux?

Une pause dans les tensions
politiques causées par le
« Walen buiten » : le :31 man;
1968, des éleclions légis]a-
tives consacrent le retour au

pouvoir de Gaston Eyskens qui dirige
un gouvernement composé de soda-
listes et de soeiaux-chrétiens. Celui-ci
ouvre la voie au fédéralisme helge, an-
nonçant la fin de l'Etat unitaire. Cin-
quante ans plus tard, les deux universi-
tés louvanistes, symboles de ce conflit
communautaire, semblent avoir fait fi
des querelles du passé et affichent uue
relation privilégiée.
Jusqu'à vivre ensemble le rêve améri-

cain à la « Louvain for l'ver» : les 9 et
lU mars derniers, Vincent Blondel et
Luc Sel~, ret'teurs respectifs de IUni-
versité catholique de Louvain (UCL) el
de la KU Leuven, effeetuah:nt aux
États-Unis ]a première mL~sion intl'r-
nationale conjointe des deux universi-
tés depuis la scission de 1968. « Et pa"
la dernière! », glissent-ils, ~;siblement
ravis du voyage qui fut roceasion de ré-
affirmer leur identité d'« universités
sœurs », au-delà des frontières belges.
Au Massachusetts Institute of Techno-
log)l (MIT) à Boston, les deux recteurs
ont signé un progranlme d'échange dl'
chercheurs ~ trianga/aire» dans le do-
maine des notl\'elles technologies. ~ Le
fait q/te {'UCL .•"it frallmpho/le et /1.1
KU Leuven nierlandophone 11 une
réelle {·aleur pou.r {espartenaires inter-
natio1l(w.r. celu l'cffete la riche""e de
l'Eut<>peet le l'foÙement de" CI/{I"res
nordique et latillr », affirme Luc Sels.
La recherche est l'une des pierre' an-

gnlaires de la collahoration, nouvelle-
ment renforcé ••, entre les deux univer-
sités catholiques, Avec une publication
scientifique conjointe tous les demI:
jours, l'UCL est la principale parte-
naire de la KU Leuven dans le do-
maine de la recherche ... et vice versa,
La toile des relations entre les deux

universités sc tisse aussi ';a leurs étu-
diants : ,;ngt et un at'Cords d'échanges
d'étudiants unissenl le, deux universi-
tés, dont trois des facuItés (po]ytech-
nique, gestion et droit) proposent
même un programme de codiploma-
lion (lire encadni). Au sein du pro-
gramme Erasmus Belgiea, qui perruet
dl's échanges entre étudiants du nord
et du sud du pays, Louvain est la pre-
mière destination l'hoisie par les étu-
diants de Luuvain-Ia-Neuve (41 sur ]cs

67 ayant participé au total cn 2016-
2(17). Et puis il yale programme
« tandem », qui prévoit ]a création de
binômt's entre étudiants louvanistes
francophones et néerlandophoncs pour
apprendre la langne. mais aussi la
culture de l'autre (deux cents tandems

ont été formés cette année).
Les syncq,'ies ne s'arrétent pas là:

cette année, un doctorat Houoris Cau-
sa conjoint Sera décerné par l'UCL et la
KU Leuven, qui vont également ras-
sembler, sous forme digitale, les ou-
vrages anciens de la bibliothèque de
l'Alma Mater, divisés lors de la scission,
A l'approche du cinquantième anni-

versaire, les annonces sc sont succédé
ces derniers mois car au-delà des
~projet,. tri:.. mncrels », il y a aussi
~ de" éléments il portée slImblllique, qui
ne sont pas anodin., », note le recteur
de l'UCL.
Des symboles pour prouver que du

temps est passé. ~ 1hl/.. ce"" projet.
n'auraient pa .• ité pos"ible •• illl a en-
core quinze an. ", assure-t-i1 aUXcôtés
de son homologue flamand,
Au fi] dt'!' ans, les anciens - étudiants

et prufess'~urs ayant vécu le «Walen
buiten» - ont quitté les estrades des
auditoires et ]es nostalgies et rancœurs
du passé se sont progrl'ssivement apai-
sées. Pour ]es nouvelles générations. ]a
scission appartient à l'histoire,
A l'image des bâtiments de ]a KU

Leuven, où la modernité et l'architec-
ture ancienne s'imbriquent habile-
ment, les relations entr •• les deux uni-
versités se veulent aujourd'hui à la fois
ancrées dam; une histoirl' ,t'Culaire
commune ct tournées vers l'avenir:
«Nolls somme .• lIni, par lin litm hi .•to-
riql//! tri" fort et lUI/! claire f'i.ion dll
futur », répète à l'envi Lut, Sels.
Recteur de la KU Leuven depuis le

mois d'Rout dernier, ce tlernier a tenu,
dès les premières semaines de snn
mandat, il rencontrer Vincent Blondel
avec qui il dit partager ~ une Ii"'r
d'idée.ç communes sans fin ». Car si le
rapprochement entre l'UCL et la KU
Leuven est le dénout'ment d'une his-

toire partagée, sans doute plus Va!lte
que son chapitre noir des années 60, il
est aussi - et surtout - affaire d'affini-
tés personnElles.
•.L,' mt/teur e.•t activé par If .• deu,r-

recteur". mais 110 •• équip"" rectorale" ri
dO.'IfTl.!"ont l1ussi en in.tuaction pcr-

1Ilanwtc », commente Luc Sels. Rien
n'cst toutefois imposé alL,!;faeullés et
administrations, qui restent libres
d'établir ou non des ponts avec leurs
homologucs wallons ou flanlands. La
collaboration universitaire n'est donc
pas homogène et varie selon Il's pm-
grammes: la recherche et les doctorats
conjoints ont surtout lieu au sein des
facultés d,' science" la mnbilité des
étudiants eonnait un vif succès auprès
des facultés de droit et de gcstinn, tan-
dis que les facultés de médecine sont il
la tête de l'im'estissement dans des in-
frastnlcturcs communes, comme le
centre de protonthérapie.

Bien que la KU Leuven soit la pre-
mièrc université belge dans les classe-
ments internationaux et l'UCL la troi-
sième, ]es deux universités disent \le
soufli-ir d'aucune rivalité: leur langue
est différente, tnut comme les étu-
diants auxquels elles s'adressent, et
elles dépendent de financements et
règles distincts. Le revers de ]a mé-
daille, c'est que ces ~ crmrplémmtC1ri-
tÉs» peuvent ftre sourCe d'obstacles:
" Les "lJstème,' d .•..nseignement ,<vnt 01'-

ganis';" de manière mmplèt/!ment diffi-
rentf, doit(· rertuln, prqjets rOl/lnl.lIn.'

peur'ent rtre plu>' dijficiles ù mettre l'II

place », recunnait Vincent Blondel.
Ainsi en est-il par eXt'mp]e du calen-
drier académique fi"é par ]e gouverne-
ment en Belgique francophone. mais
]ai•.,é au Iibl'e choix des universités en
Flandre."
Et si l'eau qui a coulé sous It'S ponts a

permis d'apaist'r les colères du passé,
elle a aussi, petit à petit, creusé le
« fossé» culturel entre ]1' oord et le sud
du pays. «Sol/on,. réalistes, If" ttu-
diant .•flamand,. ne maîtrisent plu .• le
frrlnwis, lâche Rik Torfs, recteur de la
KU Leuwn jusqu'l'O 2017. Le grand
danger fXlur les rrlations rntre l'ueL et
lu KU Lellt'ell, ci.••t le elimgr ('ultuTel
gl'l.1lldl.ssa71tmtre lu Flandre et la Bel-
gique fran('opho7l/'.» Pour l'historien
Miche] Dumoulin, "lu perte de la
remnals,mm'f du fronçai .• el fait .•ël'U-
porer lu mtmoire d'line solidariti entre
le" cleu.•,' unir'ersitis », au sein des nou-
velles générations.
Les programml'S d'échanges d'étu-

diants sont-ils une solution? Prohable-
ment. Mais leur succès de part et
d'autre de la frontière lingnistique Se
mesurera dans les prochaines années.
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La eodiplomation ne concerne eneme
que peu d'étudiants: quatre parmi les
ingénieurs de gestion et parmi les ingé-
nicurs civils, ave•..une p]us faible parti-
cipation à. la KU Leuven ...
Plutôt quI' de s'en inquiéter, ]es rec-

tt,urs voient là une opportunité à saisir,
Et réitèrent la '" r,.sponsabiNté .<ymbt/-
lique» de leur engagement: «Lü tlit

/10.' WÛl'crsiti .• ont trt le ".lIm/IOletle.•
dijfiCl/ltis irrtel'('llmmlHlarttaires, al/-
joU/'d'llUi, petl.l-être int'llrnent-elles le
"lll1lbole (le tout "e qu'il e"t possible de
faire msemble », avance Vincent Elon-
dd.•

CLARA VAN REETH

SCISSION

Rancunes et préjugés
En 1968, les francophones de
Louvain étaient divisés entre
ceux qui refusaient de partir,
voyant la scission de "universi-
té comme un« péché de l'es-
prit ;), et ceux pour qui l'implan-
tation de l'UCL en Wallonie
était une opportunité, voire une
formidable aventure. luc-Domi-
nique Bernard fut l'un de ces
étudiants « déménageurs ll,

avant de devenir professeur
d'économie il l'UCL: « Nous
avions déjà rompris (e côté sé-
rieux, organisé et d'une certaine
manière irréversible de la pro-
gression de la Flandre vers son
autonomie culturelle. »
L'un des derniers professeurs à
avoir vécu la scission (et qui
enseigne le drcit à l'UCl et la
KU Leuven), Alain Wijffels, se
souvient des premières années
il Louvain-la-Neuve: «Les re/a-
tions étaient tendues, certains
professeurs étaient très remontés
d'avoir dû quitter Louvain. >1 Une
colère qui a perduré: « Avant
2000, il Y avait encore trop de
rancunes et de préjugés.
confirme Marc Vervenne, rec-
teur de la KU Leuven entre
2005 et 2009 et pro-recteur en
charge des relations avec l'UCL
entre 2000 et 2005. Entre les
recteurs M- Massout et Pieter De
Samer, j/ n'y avait aucun contact.
I/s incarnaient tout il fait la men-
talité et les tensions de
l'époque, »
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